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		Introduction




		Cet ouvrage trouve son origine dans le travail engagé depuis quelques années par le groupe « Mathématiques » de la direction des services départementaux de l’Éducation nationale de la Sarthe constitué de conseillers pédagogiques du premier degré, de formateurs et d’un enseignant-chercheur souhaitant développer un enseignement des mathématiques différent, s’appuyant sur des pratiques enseignantes innovantes ou tout au moins différentes de celles proposées quotidiennement dans les classes de primaire.




		Chacune des séquences proposées est construite avec l’objectif de faire des mathématiques « autrement » et à d’autres moments. Il s’agit de proposer aux élèves des situations nouvelles, attrayantes, afin de (re)mobiliser des savoirs et des Compétences mathématiques. Dans chaque activité proposée, le contenu est accessible à tous les élèves tout en restant ambitieux. Il nécessite, en cela, l’appui de l’enseignant en termes d’encouragement et de soutien dans l’effort nécessaire pour aller au bout de la recherche/résolution des problèmes posés.




		Dans la première partie, vous trouverez quelques éléments didactiques et pédagogiques qui seront mis en pratique dans les séquences de la seconde partie. Sans être exhaustif, ces éclairages indiqueront ce que représente pour nous « faire des mathématiques autrement et à d’autres moments », dans le but de développer les Compétences mathématiques des élèves en lien avec les derniers programmes de mathématiques pour le cycle 3 et le Socle commun de connaissances, de Compétences et de culture 1.




		Nous souhaitons, avec cet ouvrage, proposer la mise en œuvre de pratiques incitant à initier des postures d’enseignants différentes de celles mises en œuvre quotidiennement dans la classe en mathématiques. Il s’agit, pour l’enseignant, d’être dans une posture de facilitateur d’apprentissage, de médiateur plus que dans une posture principalement centrée sur une transmission descendante du savoir. Cette évolution de la posture enseignante encourage, d’après nous, les élèves à se mettre dans une posture réflexive par rapport aux savoirs en jeu, aux apprentissages qu’ils réalisent et leur permettent, comme l’explique Dominique Bucheton, « non seulement d’être dans l’agir mais de revenir sur cet agir, de le “secondariser” pour en comprendre les finalités, les ratés, les apports ».




		Les propositions de mises en pratique ciblent certaines des notions mathématiques enseignées tout au long du cycle 3. Les Exemples de situations détaillés dans cet ouvrage pourront vous inspirer et vous aider à construire d’autres séquences de mathématiques, voire dans d’autres domaines disciplinaires.






        



            

                1 Voir eduscol.education.fr/cid86943/le-socle-commun.html.
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                Fondements théoriques 
et démarches

            

        






	








    

    

	



		Faire des mathématiques autrement 
et à d’autres moments






		Planifier une programmation  sur une année scolaire




		Les programmes d’enseignement des mathématiques à l’école primaire précisent à l’enseignant quels contenus mathématiques doivent être enseignés sans lui imposer des modalités d’enseignement et de mises en œuvre. En accord avec les programmes du cycle 3, nous proposons une programmation des séquences sur l’année scolaire (voir page 16). Bien entendu, cette proposition peut être ajustée par chaque enseignant en fonction de sa classe et de ses objectifs dans chacun des thèmes mathématiques.






				

                Programmation des séquences

                

                    

                        	Mois de l'année

                        	Séquence proposée

                    


				



				

				

						Septembre

						Ficelles et polygones

				




				

						Octobre

						Fubuki

				




				

						Novembre

						Le boulier

				




				

						Décembre

						Bosses, têtes et pattes

				




				

						Janvier

						Nombres décimaux

				




				

						Février

						Le zoo

				




				

						Mars/avril

						Les recettes

				




				

						Mai

						Origami : le sablier

				




				

						Juin

						TuxBot

				




				

			




		Développer les six compétences mathématiques




		Les dernières instructions officielles préconisent de développer six Compétences mathématiques du cycle 2 au lycée : chercher, représenter, modéliser, raisonner, calculer et communiquer. Chacune de ces Compétences renvoie à une des composantes de l’activité mathématique des élèves et doit être questionnée dans la pratique d’un enseignant. Les situations choisies dans cet ouvrage sont élaborées dans le but de favoriser le développement de ces six Compétences, en insistant, dans chacune des situations exposées, sur deux ou trois d’entre elles.




		Chercher : tout en apprenant aux élèves à prélever et organiser les informations nécessaires à la résolution de problèmes, il s’agit de les accompagner afin de leur permettre de s’engager dans une démarche, de questionner la situation en jeu et d’émettre des hypothèses, de tester plusieurs pistes de résolution. Cette compétence est à relier aux domaines 2 et 4 du Socle commun de connaissances, de Compétences et de culture.




		Modéliser : les élèves apprennent à mobiliser des outils mathématiques pour résoudre des problèmes issus de situations de la vie quotidienne. Il peut s’agir des quatre opérations, de la notion de proportionnalité, de définitions et propriétés de figures géométriques, etc. Cette compétence est à relier aux domaines 1, 2 et 4 du Socle commun de connaissances, de Compétences et de culture.




		Représenter : afin d’organiser la recherche/résolution d’un problème, les élèves apprennent à faire appel à plusieurs modes de représentation des données proposées et sur lesquelles ils agissent. Ils peuvent ainsi utiliser des dessins, des schémas (réalisés par les élèves ou l’enseignant), des tableaux, des figures géométriques, différentes écritures des nombres et des opérations (posées, en ligne), etc. Ils apprennent également à passer d’un mode de représentation à un autre. Cette compétence est à relier aux domaines 1 et 5 du Socle commun de connaissances, de Compétences et de culture.




		Raisonner : les élèves apprennent que résoudre des problèmes (ou tout au moins progresser dans la recherche de solutions) nécessite une organisation réfléchie de données. Il s’agit également de prendre en compte le point de vue d’autrui, d’apprendre à justifier ses affirmations et rechercher la validité des informations proposées (soit par l’Énoncé du problème, soit par l’enseignant, soit par d’autres élèves). Cette compétence est à relier aux domaines 2, 3 et 4 du Socle commun de connaissances, de Compétences et de culture.




		Calculer : les élèves mobilisent les répertoires connus, les quatre opérations et apprennent à contrôler la vraisemblance de leurs résultats. Cette compétence est à relier au domaine 4 du Socle commun de connaissances, de Compétences et de culture.




		Communiquer : il s’agit, dans le cadre de l’activité mathématique, d’expliquer sa démarche ou son raisonnement (à l’oral et à l’écrit), comprendre les explications d’un autre et argumenter dans l’échange. Ce travail nécessite de mobiliser un vocabulaire adéquat afin d’être compris. Cette compétence est à relier aux domaines 1 et 3 du Socle commun de connaissances, de Compétences et de culture.




        



		Évaluer




		Dans chacune des séances qui composent les séquences de cet ouvrage, des critères d’évaluation sont proposés. Il s’agit avant tout de repères pour l’enseignant afin de le guider dans un processus d’évaluation des Compétences mathématiques souvent complexe. Ces critères devront être explicités aux élèves, de préférence en début de séquence : « Nous allons travailler sur cette situation, et pour savoir si vous avez réussi, nous regarderons si vous êtes capables de... » L’objectif est ici de rendre les élèves acteurs de leur évaluation. Cette réflexion avec les élèves en termes d’évaluation des acquis et des Compétences est à engager sur l’année scolaire, elle nécessite en effet un temps long afin d’être comprise de tous les élèves.




		Les critères proposés peuvent également être reconstruits avec les élèves : « Nous avons travaillé sur cette situation, d’après vous, comment savoir si vous avez réussi ? Sur quels critères ? »




		Ce travail sur l’évaluation peut ainsi s’engager dans une classe, tout au long de l’année scolaire, afin d’impliquer, de plus en plus, tous les élèves et les faire réfléchir sur les savoirs en jeu dans les situations proposées en classe et ce qu’ils doivent en retenir pour progresser. Il ne s'agit pas d'une évaluation sommative mais d'une évaluation en situation.




		Varier les postures  des enseignants et des élèves




		Accompagnement et étayage




		L’enseignant doit s’adapter perpétuellement à l’élève, aux élèves. Chaque élève a son propre rythme et sa propre manière d’apprendre. Il convient donc d’établir une palette de possibles pour que l’élève réussisse l’activité et apprenne. Est appelé « étayage », « l’ensemble des interactions d’assistance de l’adulte permettant à l’enfant d’apprendre à organiser ses conduites afin de pouvoir résoudre seul un problème qu’il ne savait pas résoudre au départ 1 ». Six possibles sont à envisager :


		

				l’enrôlement (reformuler le but de la tâche, motiver, soulever l’intérêt, donner envie d’apprendre) ;


				la réduction des degrés de liberté (donner quelques orientations, quelques explications supplémentaires) ;


				le maintien de l’orientation (apporter un soutien, des encouragements centrés seulement sur la tâche) ;


				la signalisation des caractéristiques déterminantes (souligner les critères de réalisation et de réussite de la tâche : conceptualisation) ;


				le contrôle de la frustration (éviter le découragement lors d’échecs répétés) ;


				la démonstration (donner des Exemples ou modèles).


		




		Les séquences de cet ouvrage sont pensées et construites dans le but de permettre à l’enseignant de faciliter cet étayage durant chaque séance. Ainsi, les sujets traités et les documents proposés se veulent attractifs et originaux, sans être trop complexes, afin que tous les élèves s’engagent dans la tâche, quels que soient leurs niveaux de compétence.




		De plus, l’enseignant trouvera les procédures possibles que les élèves mettront en œuvre pour répondre aux problèmes donnés, ainsi que les obstacles qu’ils pourront rencontrer. Cela lui permettra d’anticiper les difficultés des élèves ainsi que leur accompagnement au cas par cas, toujours en ayant à l’esprit que l’enseignant « se retient d’intervenir, observe plus qu’il ne parle 2 » : il permet aux élèves de prendre le temps de se confronter à la tâche et d’apporter, avec parcimonie, une assistance spécifique à chacun. En effet, une des conditions de réussite en termes d’apprentissages des élèves réside dans le fait qu’une place importante est laissée aux recherches, à la réflexion des élèves en binôme ou en groupe.




		Enfin, l’enseignant devra pouvoir adapter la construction de ses séquences en tenant compte de la diversité des postures d’élèves définies par Dominique Bucheton 3 :




		

				« la posture première correspond à la manière dont les élèves se lancent dans la tâche sans trop réfléchir ;


				la posture ludique-créative traduit la tentation toujours latente et plus ou moins assurée de détourner la tâche ou de la prescrire, à nouveau, à son gré ;


				la posture réflexive est celle qui permet à l’élève non seulement d’être dans l’agir mais de revenir sur cet agir, de le “secondariser” pour en comprendre les finalités, les ratés, les apports ;


				la posture de refus – refus de faire, d’apprendre, refus de se conformer – est toujours un indicateur à prendre au sérieux qui renvoie souvent à des problèmes identitaires, psycho-affectifs, à des violences symboliques ou réelles subies par les élèves ;


				la posture scolaire caractérise davantage la manière dont l’élève essaie avant tout de rentrer dans les normes scolaires attendues, tente de se caler dans les attentes du maître ;



				la posture dogmatique, l’élève a déjà acquis les Compétences et les savoirs enseignés par l’enseignant. »


		




		Les élèves en réussite, souvent, ne capitulent pas devant la difficulté de la tâche (postures première, ludique, scolaire et réflexive). Cependant, les élèves en difficulté capitulent vite, n’essayent pas d’une autre manière s’ils échouent (postures scolaire et première).




		Les séquences proposées sont conçues afin de faire travailler tous les élèves sur cet engagement dans la tâche et sur la persévérance à chercher.






		Tutorat entre élèves




		Le tutorat entre élèves, à l’école élémentaire, a pour objet de permettre à des élèves de progresser dans un domaine particulier en réalisant des tâches sous la conduite d’un pair et selon la volonté de l’enseignant. L’élève tuteur aide ainsi un de ses camarades moins avancés que lui à surmonter un certain nombre des difficultés rencontrées tout en développant, grâce à ce tutorat, certaines Compétences au niveau langagier, notamment en termes de vocabulaire mathématique, de métacognition (en assurant un retour sur ses propres procédures) et dans le domaine de l’enseignement moral et civique.




		Nous attirons néanmoins l’attention de l’enseignant sur le fait que ce tutorat doit être préparé avec les élèves. On ne s’improvise pas tuteur et on ne le devient pas du premier coup ! Une confiance entre l’enseignant – qui relaye ainsi ses activités d’évaluation et d’aide – et les élèves, mais aussi entre les élèves, doit s’établir pour permettre ce tutorat. Une (courte) charte du tuteur peut éventuellement être élaborée en collaboration avec les élèves, afin de préciser les rôles de chacun et le respect mutuel que cela engage 4.




		Ce tutorat peut être mis en place dans toutes les disciplines et, dans ce cas, l’enseignant peut imaginer qu’à certains moments, le tuteur devienne tutoré et que le tutoré devienne à son tour tuteur. La séquence de cet ouvrage portant sur l’origami explicite des séances possibles avec des tuteurs et ainsi propose une réponse à l’hétérogénéité des élèves face à la réussite ou non d’une activité lors d’une séance.






		Travail individuel ou travail en groupe






		Toute activité peut être mise en place en individuel, en groupe ou en collectif et il est possible de faire varier au cours de l’activité la mise en œuvre pédagogique. En effet, réaliser un travail seul, en binôme ou en groupe ne revêt pas les mêmes Compétences ni la même manière d’en développer. Par Exemple, lors de la séquence sur le fubuki, une étape individuelle de recherche est indispensable pour démarrer l’activité et ensuite pouvoir passer au travail en groupe. C’est cette modalité que nous avons le plus souvent privilégiée dans les séquences de cet ouvrage.




		Le travail individuel permet à l’élève de s’approprier une consigne, le matériel proposé dans l’activité. Un élève essaie seul, se trompe peut-être et peut persévérer. Dans tous les cas, il se confronte aux difficultés de l’activité et l’enseignant peut alors différencier les moyens de parvenir à répondre aux questions en fonction des difficultés repérées de chaque élève.




		Lors d’un travail en groupe, en revanche, l’élève confronte ses idées aux autres et ne s’enferme donc pas dans une rigidité cognitive. Cette confrontation à d’autres systèmes de pensée participe à la gestion du doute, essentielle à l’introspection cognitive. Au-delà de la coopération entre les élèves, des échanges et de l’entraide, cela permet d’approfondir son savoir, de l’analyser pour le rendre explicite et ainsi de mieux le maîtriser. Par Exemple, une activité proposée sur ordinateur peut être réalisée à deux ou trois pour permettre un réel échange entre les élèves sur leurs procédures. Il est alors possible d’associer un élève qui sait utiliser un ordinateur à un élève qui a moins de Compétences : ils pourront ainsi être plus autonomes dans leurs activités.




		Le choix des groupes est important et la question suivante est souvent posée : faut-il réaliser des groupes homogènes ou hétérogènes ? Dans les faits, l’entraide – et donc l’étayage entre élèves dans un groupe – repose sur une hétérogénéité au sein même du groupe qui de facto existe : d’après les travaux de Pierre Péroz, même dans un groupe considéré comme homogène et de niveau faible, chaque élève trouve des modèles proches de ses propres Compétences et peut, aux côtés de ses pairs, progresser. Des groupes d’élèves ayant des Compétences proches sont donc à privilégier.






		Lâcher prise de l’enseignant






		Le lâcher prise correspond à une posture que l’enseignant peut prendre afin que les élèves atteignent les objectifs d’apprentissages qu’il leur aura définis. Dans une « posture de lâcher prise, l’enseignant assigne aux élèves la responsabilité de leur travail et l’autorisation à expérimenter les chemins qu’ils choisissent 5 ». Il s’agit de rendre les élèves acteurs et responsables de leur travail. Ainsi ils essayent leurs propres procédures – et non pas seulement celles attendues par l’enseignant –, afin de réussir l’activité et résoudre le problème posé. La mise en retrait de l’enseignant lui permet de se positionner en observateur des élèves, de la classe, et de prendre connaissance et repérer les démarches proposées par les élèves. C’est une posture parfois difficile à adopter pour l’enseignant – qui peut avoir tendance à vouloir transmettre ses savoirs et son savoir-faire – mais qui est essentielle, car elle permet véritablement aux élèves de prendre une posture réflexive sur le travail qu’ils mènent : que dois-je réaliser ? comment puis-je le réaliser ? Par Exemple, les problèmes ouverts, tels que présentés dans la séquence sur la proportionnalité, permettent un lâcher prise de l’enseignant.




		La diversité de procédures élaborées par les groupes puis mises en commun permet aux élèves de disposer d’une variété de possibles sur laquelle l’enseignant peut/doit s’appuyer afin de poursuivre le travail et/ou l’adapter à d’autres activités. La confrontation entre pairs permet aussi à certains élèves de sortir d’impasses et de faire valider des procédures sans l’enseignant.






		Différenciation, aides et temporalité




		Tous les élèves n’apprennent pas au même rythme et de la même façon, ni ne sont attentifs et prêts au travail au même moment.




		La pédagogie différenciée « constitue une approche de l’enseignement individualisé et s’oppose à l’enseignement simultané et collectif. Cette approche tient compte des différences individuelles de chaque élève dans le domaine psychologique, le niveau scolaire, les aptitudes..., sans qu’il s’agisse pour autant d’un enseignement strictement individuel 6 ».




		Il est ainsi possible d’apporter une aide à des élèves à des moments particuliers pour leur permettre de réussir l’activité. Cette aide peut être apportée par du matériel, des consignes intermédiaires, des supports simplifiés ou numériques, des aides à la réflexion (ardoise, cahier de brouillon...), des traces individuelles ou collectives, etc. Nous précisons que les temps réservés à une pédagogie différenciée se doivent de mettre en œuvre « un cadre souple où les apprentissages sont suffisamment explicités et diversifiés pour que les élèves puissent travailler selon leurs propres itinéraires d’appropriation tout en restant dans une démarche collective d’enseignement des savoirs et savoir-faire communs exigés 7 ».




		L’enseignant doit toutefois faire attention à ne pas apporter une aide trop importante et éviter ainsi de réaliser la tâche à la place de l’élève. De même, l’ajout d’un matériel peut être une charge cognitive supplémentaire que l’élève peut avoir des difficultés à gérer 8.




		Dans les séquences de cet ouvrage, nous avons indiqué des aides supplémentaires possibles permettant de différencier l’apprentissage. À charge pour l’enseignant, en fonction des Compétences de ses élèves, de les mettre en œuvre.




		Le matériel peut aussi être source de différenciation. C’est le cas, par Exemple, dans la séquence sur l’origami de cet ouvrage, avec l’utilisation possible d’un papier avec deux faces de couleurs différentes permettant ainsi de mieux comprendre les pliages.




		Enfin, dans la séquence sur la programmation, l’application TuxBot offre vingt grilles de déplacement avec des niveaux de difficulté différents (plus ou moins de poissons à pêcher et plus ou moins d’obstacles). L’enseignant peut alors proposer aux élèves de passer certains niveaux ou de rester plus longtemps sur certaines grilles, en fonction de leur niveau. D’autre part, des paramétrages de l’application permettent d’utiliser un mode entraînement, de corriger un programme de déplacement erroné ou d’apporter des instructions supplémentaires.






		Des erreurs pour apprendre






		Dans chacune des situations proposées, un temps est réservé aux recherches individuelles des élèves. Il s’agit de leur laisser du temps pour faire des hypothèses, expérimenter, tester et se tromper. Ce temps laissé au tâtonnement, aux ratures, aux essais/erreurs est une preuve d’engagement des élèves dans une recherche. Il permet à l’enseignant d’observer les premières procédures, les difficultés et les erreurs commises par les élèves.




		Nous avons précisé, pour chaque activité, des erreurs pouvant être commises par les élèves afin d’orienter l’enseignant dans les synthèses qu’il mènera à la fin de chaque séance. Il convient en effet de revenir en classe entière sur certaines des erreurs rencontrées, afin de les expliciter ou de les faire expliciter par des élèves. Deux éléments importants doivent être présentés par l’enseignant à la classe afin de dédramatiser ce passage – quasi – obligé par l’erreur quand on apprend :


        

            	chaque élève doit comprendre que lorsqu’on cherche à résoudre un problème en mathématiques, des erreurs peuvent être commises, et qu’il convient de ne pas les cacher mais, au contraire, de les montrer pour essayer de les comprendre. Elles font partie de la recherche au même titre que les solutions correctes ;


            	l’erreur fait partie du dispositif d’apprentissage. Autrement dit, c’est en faisant des erreurs, et surtout en cherchant à les corriger tout en les expliquant, qu’on comprend les notions abordées et qu’on progresse.


        


        

		Le travail de chaque fin de séance sur les erreurs trouve un intérêt à faire partie des traces écrites dans le cahier des élèves, dans le but annoncé de garder ces erreurs en mémoire pour ne plus les refaire.




		Nous précisons que plusieurs types d’erreurs sont repérables chez les élèves 9. Il peut, dans le cas des situations proposées dans cet ouvrage, s’agir d’une :


        

            	non-compréhension des consignes ou mauvaise reformulation des consignes ;


            	mauvaise habitude scolaire (l’élève fonctionne sur le principe d’une didactique coutumière et il lui est difficile de répondre à une consigne qui sort de ses habitudes) ;


            	opération intellectuelle erronée (l’élève ne dispose pas encore des Compétences permettant de réaliser la tâche) ;


            	démarche erronée ;


            	surcharge cognitive (l’élève dispose de trop d’informations et a du mal à y faire face).


        






		Manipuler, verbaliser, abstraire






		Les instructions officielles préconisent, dès le plus jeune âge, de mettre en œuvre un apprentissage fondé sur la manipulation, l’expérimentation pour aller vers la verbalisation et enfin l’abstraction. Quel que soit le type de manipulation proposée (manipulation avec des nombres lors de jeux tels que le fubuki, pliages liés à l’origami, etc.), le passage vers l’abstraction et vers l’obtention de résultats mathématiques qui devront être mémorisés par les élèves n’est pas à négliger. Il est nécessaire d’accorder aux élèves un temps de verbalisation. Dans cet ouvrage, les temps de synthèse proposés en fin de séance ont pour but de favoriser cette mise en mots. Il s’agit bien, lors de cette étape, de faire le point sur les manipulations menées, sur les difficultés rencontrées mais surtout d’amener tous les élèves à identifier, avec le vocabulaire qui convient, les notions mathématiques et les démarches à retenir, dans l’objectif de les réutiliser lors de la résolution de problèmes du même type.




		Lors des premières synthèses, les élèves rencontreront peut-être des difficultés à identifier ce qu’il faut retenir des activités et à mettre les mots sur ce qu’il convient de mémoriser en termes de définitions et propriétés mathématiques mobilisées. Il convient donc de faire ce travail tout au long de l’année pour les faire progresser dans leurs formulations. Ce travail pourra s’effectuer à l’oral, en veillant à ce que le maximum d’élèves s’exprime, ou à l’écrit, afin que chaque élève apprenne à rédiger une synthèse avec le vocabulaire mathématique adéquat.




		Varier les activités




		Afin de garantir une mobilisation de tous les élèves dans les situations proposées, il est important de varier les modes d’activités et les supports.






		Activités courtes et longues






		Pour déconstruire une démarche erronée, il est important de proposer de nouvelles activités qui permettront aux élèves de mémoriser, transférer, faire des liens et mobiliser des connaissances. « L’école doit [ainsi] s’assumer comme un lieu de décélération, de sursis à l’immédiateté, un espace où l’on apprend à réfléchir, à penser, à se documenter 10. »




		Il est alors nécessaire d’alterner les activités courtes et les activités longues. Voire de prolonger les activités longues par des activités courtes ou de séquencer les activités longues en activités courtes. Toute séquence d’apprentissage, aussi bien préparée qu’elle soit, ne se déroule pas toujours comme prévu, peut très bien fonctionner sur une période avec un groupe classe puis ne plus fonctionner. L’enseignant, en observant sa classe, doit pouvoir ajuster sa séquence à tout moment : l’atmosphère de la classe ne permet plus un temps d’apprentissage, les prérequis des élèves ne sont pas assez stabilisés, les dimensions spatio-temporelles ne sont plus propices au déroulé de la séance (temps dépassé, matériel épuisé ou non préparé pour l’étayage, organisation spatiale à modifier...), etc. Le métier d’enseignant demande une capacité à s’adapter en permanence.




		Dans les séquences proposées, il est noté une durée indicative pour chaque séance. En fonction de ses élèves, l’enseignant a la liberté d’allonger la durée d’une séance ou de la réduire, tout en gardant la logique de l’enchaînement de la séance et de la séquence. Par Exemple, dans la séquence sur le fubuki, liberté est laissée à l’enseignant d’ajouter des activités courtes entre les séances 1 et 2, pour résoudre d’autres grilles simples, afin de stabiliser certaines procédures, avant de passer à des grilles plus complexes. Cela peut même faire l’objet de rituels. Ainsi peut être proposée, tout au long de la séquence (ou à la suite de la séquence), une grille de fubuki à résoudre individuellement ou par deux avant chaque séance d’apprentissage (de mathématiques ou autre) comme pause récréative.






		C’est également dans la ritualisation d’activités que les élèves vont apprendre le mieux et automatiser des procédures et des faits numériques. Par Exemple, il est possible de réaliser avant une séquence d’apprentissage une résolution de petits problèmes de logique, avec ou sans données numériques, comme « Le compte est bon ». L’application Mathador peut également aider l’enseignant en générant des activités de calcul mental et d’énigmes mathématiques. Cette ritualisation de certaines activités a pour objectif d’amener une plus grande aisance, une plus grande rapidité dans les calculs, une mémorisation d’opérations complexes, par une acquisition d’automatismes et un travail sur la perception des ordres de grandeurs. Ces Compétences qui peuvent être développées chez les élèves – en collectif, en groupe, en ateliers ou en individuel – sont autant d’atouts leur permettant d’entrer ensuite plus aisément dans l’activité mathématique et dans la résolution de problèmes.






		Situations de recherche




		Le choix des Énoncés et des différents problèmes posés dans cet ouvrage s’est fait en lien avec une réflexion menée dans le groupe « Mathématiques » sur les situations dites « de recherche » (c’est-à-dire de problèmes ouverts ou problèmes pour chercher). Leur résolution n’a pas pour but unique d’introduire une notion nouvelle ou d’appliquer/réinvestir des connaissances, elle vise également le développement chez les élèves de Compétences et du goût de la recherche.




		Les problèmes choisis permettent à l’enseignant d’adopter de nouvelles postures et de faire connaître aux élèves ses attentes en matière de résolution de problèmes : « Ce n’est pas toujours facile, il s’agit de chercher, de prendre des initiatives, on peut essayer pour voir, l’originalité est encouragée et retenue... et on peut se tromper, on a le droit à l’erreur... » Ils permettent également d’évaluer les progrès en action pour ce qui concerne les différentes Compétences de sa classe et de chacun de ses élèves. Ils sont l’occasion, au niveau méthodologique, de valoriser – oralement dans l’instant, lors de la mise en commun ou sur le livret scolaire a posteriori – des comportements et des méthodes essentielles en mathématiques : prendre des initiatives, être critique vis-à-vis de son travail, se servir de ses erreurs pour avancer, s’organiser, être méthodique, s’exprimer par écrit et à l’oral avec le vocabulaire adéquat.




		Les problèmes ici choisis sont fondés sur une prise d’initiative et sur une recherche individuelle puis à plusieurs (en binôme ou en groupe) qui permettent aux élèves de développer des Compétences mathématiques mobilisables et réutilisables dans d’autres contextes. Les situations proposées sont également l’occasion de mettre en œuvre les six Compétences mathématiques (chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer) et de développer la capacité des élèves à faire face à des situations inédites.






		Classe inversée




		« La classe inversée est une forme d’organisation d’enseignement qui propose de fournir aux élèves des éléments de cours, le plus souvent sous forme numérique (capsules vidéo, etc.) pour qu’ils l’étudient chez eux, le temps de cours étant ensuite consacré à des exercices, travaux de groupes, aides individualisées 11. »




		Ainsi, pour certaines notions nécessitant un temps d’enseignement de la part de l’enseignant, il est possible de détourner ce temps par un visionnage individuel ou en groupe d’une capsule vidéo 12 (ou d’un texte, d’une définition, de schémas...), sur le temps scolaire ou hors temps scolaire, comme nous le proposons dans la séquence « Le zoo » ou celle sur l’origami. L’enseignant voue alors son temps de classe à un temps d’explicitation, d’aide sur des exercices d’application ou celle de différenciation. Il se doit, par contre, de mettre à disposition des élèves la vidéo afin qu’ils puissent la regarder et l’analyser autant de fois que nécessaire et d’en expliquer l’utilisation : l’élève peut l’arrêter, revenir en arrière, la regarder en entier, plusieurs fois, etc.
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